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Quel est le rôle des mots dans la guérison ? 

 
À strictement parler, les mots ne jouent aucun rôle dans la guérison. L'élément 

moteur est la prière, ou la demande. Ce que vous demandez, vous le recevez.  

On se réfère ici à la prière du coeur, non aux mots que vous utilisez en priant. 

Parfois les mots et la prière sont contradictoires et parfois ils sont en accord. Cela 

n'a pas d'importance.  

 

Dieu ne comprend pas les mots car ils ont été faits par des esprits séparés afin de 

se maintenir dans l'illusion de la séparation. Les mots peuvent parfois être utiles, 

particulièrement pour le débutant, en l'aidant dans sa concentration et en facilitant 

l'exclusion, ou du moins pour le contrôle des pensées qui ne sont pas appropriées.  

 

N'oublions pas cependant que les mots ne sont que des symboles de symboles. Ils 

sont ainsi deux fois soustraits à la Réalité. Comme symboles, les mots ont des 

références tout à fait particulières. Même quand ils semblent plus abstraits, l'image 

qui vient à l'esprit est susceptible de devenir très concrète. A moins qu'une 

référence particulière se présente dans l'esprit en conjonction avec le mot, ce mot a 

peu ou pas de signification pratique, et donc il ne peut pas aider le processus de 

guérison.  

 

La prière du coeur ne demande pas réellement des choses concrètes. Elle sollicite 

toujours une certaine forme d'expérience, les choses particulières demandées étant 

ce qui amènera l'expérience désirée dans le jugement du demandeur. Les mots sont 

alors des symboles pour les choses demandées, mais les choses elles-mêmes ne 

font que représenter les expériences espérées. La prière pour des choses de ce 

monde amènera des expériences de ce monde. Si la prière du coeur le demande, ce 

sera donné puisque ce sera reçu. Il est impossible que la prière du coeur demeure 

sans réponse dans la perception de celui qui demande.  

 

S'il demande l'impossible, s'il veut ce qui n'existe pas ou s'il cherche des illusions 

dans son coeur, tout cela lui appartient. Le pouvoir de sa décision le lui offre tel 

qu'il le demande et c'est en cela que reposent l'enfer et le Paradis. Le Fils endormi 

de Dieu n'a plus que ce pouvoir qui lui est laissé. C'est suffisant et ses mots n'ont 

pas d'importance. Seule la Parole de Dieu signifie quelque chose, parce qu'elle 

symbolise ce qui n'a pas de symboles humains.  
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Seul le Saint Esprit comprend ce que représente cette Parole. Et ceci aussi est 

suffisant. L'enseignant de Dieu doit-il éviter l'utilisation des mots dans son 

enseignement ? Non, certes. Nombreux sont ceux qui doivent être atteints à travers 

des mots, étant incapables pour l'instant, d'entendre en silence. L'enseignant de 

Dieu doit cependant apprendre à utiliser les mots d'une nouvelle façon : 

Graduellement, il apprend comment laisser ses mots être choisis pour lui en 

cessant de décider pour lui-même ce qu'il va dire. Ce processus est simplement un 

cas particulier de la leçon du livre des exercices; « Je veux faire un pas en arrière 

et Le laisser conduire le chemin. » 

 

L'enseignant de Dieu accepte les mots qui lui sont offerts et les donne comme il les 

reçoit. Il ne contrôle pas la direction de sa parole : Il écoute, il entend et il parle. 

Un obstacle majeur dans cet aspect de l'apprentissage est la peur de l'enseignant de 

Dieu au sujet de la validité de ce qu'il entend. Et ce qu'il entend peut effectivement 

être tout à fait saisissant. Cela peut aussi sembler tout à fait inapproprié, sans 

rapport avec le problème présenté comme il le perçoit, et en fait cela peut le 

confronter à une situation qui peut paraître très embarrassante.  

 

Tout ceci, ce sont des jugements qui n'ont aucune valeur. Ce sont ses jugements, 

venant d'une auto-perception minable qu'il voudrait laisser derrière. Ne jugez pas 

les mots qui vous viennent, mais offrez-les avec confiance. Ils sont beaucoup plus 

sages que les vôtres. Les enseignants de Dieu ont la Parole de Dieu derrière tous 

leurs symboles. Et Lui-même donne aux mots qu'ils utilisent le pouvoir de Son 

Esprit, les élevant de symboles insignifiants à l'appel du Paradis lui-même. 
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